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ABSTRACT. Ponds shore management and beach erosion risk. Ponds are very 
small water bodies where shore erosion mainly depends on wind waves. In 
Central-Western France (departments of Indre, Vienne, Haute-Vienne and Creuse) 
some fifty ponds present artificial beaches for tourism. Maps of effective lengths 
and fetches allow to estimate the beach erosion hazard. The example of the 
Rochegaudon pond (municipality of Chaillac), which is an oblong pond from north 
to south with a crescent form, shows that the theoretical maximum erosion 
(effective length calculation) occurs in the extremities and on the convex shore. 
The compass card of the meteorological station adds some information about 
south-western dominant winds. We suggest new morphoclimatic indicators such as 
asymmetric effective fetch and coefficiented fetch, whose computing and mapping 
show a maximum shore erosion in the north-east of the pond. This part of the 
shore just coincides with the beach of Rochegaudon, which took place on ancient 
micro-cliffs buried under a big artificial input of granitic sand. The choice of the 
beach location previously depended of criteria such as the nearness of the camping 
site, the road and the car park. At the present time the municipality manages the 
beach erosion by supplying every year the beach with sand. 
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Introduction 
 
L’érosion des littoraux marins est très documentée depuis longtemps, non 
seulement le recul des falaises, mais aussi le démaigrissement des plages, dans le 
contexte de remontée du niveau marin et de la diminution des sédiments 
disponibles, tant pour des raisons naturelles qu’anthropiques (Bird, 1985 Paskoff, 
1994). L’érosion des rivages lacustres fut un des premiers soucis de la science 
limnologique naissante (Forel, 1892, Delebecque, 1898, Halbfass, 1923), dans un 
contexte de recherche fondamentale et de description des formes littorales 
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(Touchart, 2000).  Après une longue éclipse, quelques géographes étudièrent à 
nouveau la question, dans un souci de quantification morphométrique et en 
privilégiant la sédimentation profonde et le comblement aux dépens de l’ablation 
du matériel littoral (Håkanson et Jansson, 1983). Plus récemment, du fait de la 
surélévation artificielle de lacs naturels (Rogozin, 1993), et, surtout, de la 
multiplication des lacs de barrage artificiels et des forts reculs littoraux s’ensuivant 
pendant plusieurs décennies après la mise en eau, l’érosion des falaises des grands 
barrages-réservoirs a été étudiée, par exemple en Russie (Puljaevskij et al., 1975, 
Ovþinikov et al., 1999), au Canada (Astrade, 1998) ou, pour des lacs artificiels de 
taille moyenne, en France (Maleval, 2010).  
Dans les étangs, la question de l’érosion du rivage est trop souvent négligée, 
alors même que le recul des falaises nourrirait pour près d’un tiers le comblement de 
la cuvette, si l’on extrapole aux étangs les travaux faits sur les petits lacs de barrage 
par V. Maleval (2002). Après un premier travail en partie consacré aux micro-falaises 
d’étang (Carlini, 2006), il semble désormais opportun de lancer des recherches sur le 
démaigrissement des plages d’étang. En effet, vu la petitesse du plan d’eau concerné, 
et à la différence des lacs où l’hydrodynamique peut être suffisante pour créer des 
plages naturelles, la plage d’étang est une construction artificielle, faite de matériaux 
grossiers, sableux, amenés à des fins touristiques. De ce fait, sa détérioration est 
inéluctable : soit, dans le cas où elle a été installée sur une vasière de fond de baie, la 
plage est menacée de colmatage, soit, dans le cas où elle se superpose à un ancien 
rivage d’abrasion dont les micro-falaises sont ensevelies sous les apports de sable 
artificiel, le risque de démaigrissement est inévitable. 
Dans les petits plans d’eau fermés, que sont les étangs, l’aire de génération 
des vagues se confond avec la surface en eau tout entière. L’érosion littorale est 
alors conditionnée par la morphométrie du plan d’eau et les caractéristiques des 
vents qui le survolent. Le risque d’érosion des rives stagnustres se mesure par le 
produit de l’aléa, pratiquement confondu avec la course du vent potentielle au-
dessus du plan d’eau, et de la vulnérabilité, qui dépend de la sensibilité des 
activités humaines, notamment le tourisme, autour de l’étang.  
 
1. Le site d’étude : les étangs du Centre-Ouest de la France qui 
possèdent une plage exploitée pour le tourisme  
 
Si l’on assimile le Centre-Ouest à l’ensemble du Haut-Limousin, de la 
Marche, du Bas-Berry et du seuil du Poitou, on peut recenser les plages en eau douce 
dans les quatre départements de la Haute-Vienne, de la Creuse, de l’Indre et de la 
Vienne. Au recensement de l’année 2011, 97 plages au total sont autorisées et 
surveillées, dont 50 en étang (fig. 1). Mais de nombreuses autres plages ont été en 
activité et ont donné lieu jusqu’à une date récente à une surveillance par des maîtres-
nageurs et à des activités touristiques localement importantes, comme, en Creuse, 
celle de l’étang de la Chaume ou, en Haute-Vienne, celle du Grand Etang de Cieux.  LES RISQUES D’ÉROSION SUR LES RIVES DES ÉTANGS, LE CAS DU DÉMAIGRISSEMENT DES PLAGES 
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Département de la Vienne : 12 plages d’étangs 
1. Adriers (plan d’eau “chez Tony”) 
2. Archigny (plan d’eau communal) 
3. Château-Garnier (étang communal) 
4. Châtellerault (lac de la Forêt) 
5. La Puye (le petit étang) 
6. Moncontour (lac du Magne)  
7. Saint-Cyr (étang) 
8. Saint-Macoux (plan d’eau du Marais) 
9. Saint-Martin l’Ars (plan d’eau communal) 
10. Saint-Sauveur (étang des Petites Minaudières) 
11. Saint-Secondin (étang le Serbon) 
12. Valdivienne (étang la Dive) 
Département de l’Indre : 5 plages d’étangs 
13. Chaillac (étang de Rochegaudon) 
14. Châteauroux (lac de Belle-Isle) 
15. Luçay-le-Mâle (étang de la Foulquetière) 
16. Mézières-en-Brenne (étang de Bellebouche) 
17. Villentrois (étang de la Planche Baron) 
 
 
Département de la Haute-Vienne : 21 plages d’étangs 
18. Ambazac (étang de Jonas) 
19. Azat-le-Ris (le Grand Etang) 
20. Bessines-sur-Gartempe (étang de Sagnat) 
21. Bussière-Galant (plan d’eau communal) 
22. Château-Chervix (étang du Puy Chaumartin) 
23. Châteauneuf-la-Forêt (plan d’eau communal) 
24. Cognac-la-Forêt (plan d’eau communal) 
25. Flavignac (étang de Saint-Fortunat) 
26. La Croisille-sur-Briance (étang de Nouailhas) 
27. Ladignac-le-Long (lac de la Brandière) 
28. Marval (étang du Puy) 
29. Meuzac (étang de la Roche) 
30. Nexon (étang de la Lande) 
31. Peyrat-le-Château (étang du Bourg) 
32. Saint-Germain-les-Belles (étang de Montréal) 
33. Saint-Hilaire-les-Places (lac Plaisance) 
34. Saint-Martin-Terressus (plan d’eau du Soleil 
Levant) 
35. Saint-Mathieu (le Lac) 
36. Saint-Yrieix-la-Perche (étang d’Arfeuille) 
37. Sussac (étang des Saules) 
38. Sussac (plan d’eau communal) 
Département de la Creuse : 12 plages d’étangs 
39. Auzances (étang des Vergnes) 
40. Bussière-Dunoise (étang de la Vergne) 
41. Champagnat (étang de la Naute) 
42. Châtelus-Malvaleix (plan d’eau de la Roussille) 
43. Chénérailles (plan d’eau de la Forêt) 
44. Guéret (étang de Courtille) 
45. La Souterraine (étang du Cheix) 
46. Le Donzeil (étang du Moulin) 
47. Saint-Maurice-près-Crocq (étang des Moulins) 
48. Saint-Oradoux-de-Chirouze (étang de Méouze) 
49. Saint-Pierre-Chérignat (plan d’eau communal) 
50. Sardent (étang de Masmengeas) 
 
 
 
Fig. 1  Carte de localisation des plages autorisées et à baignade surveillée 
 
Tableau 1  Le nombre de plages autorisées et surveillées dans le Centre-Ouest de la France. 
Source : DDASS 2011, 
compilation P. Bartout 
Plage d’étang Plage de lac  
de barrage 
Plage de 
rivière 
Haute-Vienne 21  8  1 
Creuse 12  7  11 
Indre 5  4  6 
Vienne 12  0  10 L. TOUCHART, A. AZAROUA, C. MILLOT, P. BARTOUT ET VANDA TURCZI 
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Photo 1  La plage de l’étang de 
Rochegaudon : un lieu touristique (cliché 
L. Touchart, juillet 2012) 
Situé au sud du département de 
l’Indre, par 46°26’ Nord et 1°17’15’’ 
Est, l’étang de Rochegaudon a été choisi 
comme site d’étude privilégié. Créé en 
1989 à l’initiative de la mairie de 
Chaillac, cet étang d’une huitaine 
d’hectares dispose d’une plage de 1 200 
m² et d’équipements balnéaires depuis 
1991 (Photo 1). L’étang, allongé du 
nord au sud, a la forme générale d’un 
croissant dont la convexité regarde vers 
l’est et la concavité vers l’ouest. La 
plage est située au Nord-Est, à proximité 
de la digue. A l’origine de ce projet se 
trouvait la volonté d’offrir à la 
population locale la possibilité de jouir des plaisirs de la plage et la volonté 
d’attirer campeurs et touristes de passage.  
Pour le maire de cette commune, le choix du matériau pour la plage est une 
évidence : « le symbole de la mer, c’est la plage, donc le sable. A la campagne, de 
l’herbe, on en a partout. Sur un étang artificiel, il faut créer une plage artificielle, 
tout en utilisant un matériau naturel » (G. Mayaud, comm. or., 2012). La première 
étape de la création a été l’enrochement de la zone, ensuite recouverte de sable sur 
une épaisseur de près de 30 centimètres par un apport initial de 600 tonnes. 
Depuis, les adeptes bénéficient en juillet et en août d’une zone de baignade 
surveillée (1,2 ou 3 mètres de profondeur), d’un plongeoir, d’un toboggan aquatique et 
de jeux sur la plage. En coopération avec le Conseil Général de l’Indre, l’opération 
« nager grandeur nature » permet chaque après-midi d’apprendre gratuitement à nager 
et à connaître la natation en milieu naturel. Bien que l’accès à l’étang et sa plage soit 
gratuit, les services de restauration et certains équipements sont payants, garantissant 
une activité économique. Parmi ces équipements, on trouve le pédalo, la barque, le 
canoë-kayak et la voile. La commune estime la fréquentation du site par jour de beau 
temps à 80 à 150 baigneurs, ce qui n’est pas négligeable en termes d’investissement. 
En effet, l’ensemble de ces activités représente l’emploi de sept personnes, un maître-
nageur ainsi que six saisonniers, sans compter le travail nécessaire d’employés 
communaux pour l’entretien de l’étang et de la plage. La vente de ticket de pédalos, la 
restauration, le nettoyage de la plage et des aménagements sont réalisés par les 
membres d’une association. Les bénéfices lui permettent d’investir dans de nouveaux 
équipements et projets non lucratifs. « C’est un équilibre mairie-association pour faire 
vivre la commune. Ce n’est pas lucratif pour la mairie mais cela fait de l’activité. ». Les 
espoirs se portent aussi sur l’activité induite à l’échelle de la commune : restauration, 
garagiste, boulangerie etc. 
Cet exemple montre l’enjeu local de la préservation des qualités de la plage 
et de son sable. Il importe donc de mieux connaître les risques d’érosion. LES RISQUES D’ÉROSION SUR LES RIVES DES ÉTANGS, LE CAS DU DÉMAIGRISSEMENT DES PLAGES 
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Fig. 2  Carte des longueurs effectives de 
l’étang de Rochegaudon selon une démarche 
manuelle 
 
2. Méthodologie d’évaluation de l’aléa : la course du vent au-
dessus des étangs 
 
2.1. Les méthodes morphométriques 
Sur une longue échelle de temps, toutes les directions de vent existent, si 
bien que certains paramètres morphométriques peuvent présenter quelque 
pertinence indépendamment des caractéristiques éoliennes. C’est le cas de la 
longueur et de la course effectives (dites aussi efficaces). Selon L. Håkanson 
(1981), précisant une notion de P. Welch (1948) et d’auteurs plus anciens, la 
longueur effective est la ligne droite qui joint un point donné du plan d’eau au 
point du trait de côte le plus éloigné, sans recouper ni île ni presqu’île. En théorie, 
la course efficace (effective fetch des Anglo-Saxons) est un autre facteur qui 
pourrait aussi être calculé indépendamment de toute caractéristique éolienne, mais 
comme l’idée qui a présidé à sa création chez l’océanographe Wiegel était 
justement de prendre en compte les variations d’angles autour de la direction 
dominante du vent (Touchart, 2002), il vaut mieux réserver cette notion aux calculs 
de synthèse morphoclimatique. C’est donc la longueur effective qui se trouve être 
le seul véritable paramètre 
exclusivement morphométrique.  
Dans le cas d’une démarche 
manuelle, la construction d’une carte des 
isolignes de longueur effective réclame 
d’abord la constitution d’une matrice. En 
chaque point, tous les angles sont 
essayés, pour trouver la plus longue ligne 
droite aboutissant au trait de côte opposé. 
L’angle retenu est différent en tout point, 
correspondant seulement à celui donnant 
la longueur effective en ce point. Afin 
d’alléger le calcul, il vaut mieux 
construire d’abord une matrice dont la 
densité régulière des points soit assez 
lâche, puis ajouter dans un second temps 
des points intermédiaires aux endroits où 
il convient d’améliorer la précision. C’est 
ce qui a été fait pour la construction de la 
première carte des isolignes de longueur 
effective de l’étang de Rochegaudon (fig. 
2). En comptant la matrice régulière et la 
seconde grille, le nombre de points se 
trouve être de 209, soit un calcul effectué 
par carreau de 3,75 ares.  L. TOUCHART, A. AZAROUA, C. MILLOT, P. BARTOUT ET VANDA TURCZI 
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Fig. 3. Carte des longueurs effectives de
l’étang de Rochegaudon selon une 
démarche géomatique 
Dans le cas d’une démarche géomatique, on ne s’occupe pas des angles mais 
on s’intéresse à la longueur des lignes en traçant des segments reliant tous les points 
de la matrice avec tous les points du contour de l’étang. La méthode consiste alors à 
créer d’abord la matrice régulière ou des points aléatoires au sein du polygone de 
l’étang. La distance choisie entre les points de la matrice est ici de 50 mètres. Pour 
pouvoir relier les points de la matrice et les points du contour il faut d’abord 
transformer le polygone de l’étang en polyligne et puis le segmenter aux points de 
vertex. L’étape suivante consiste à tracer des lignes droites à partir d’un point de la 
matrice vers tous les points du contour et répéter cette manipulation pour chaque 
point de la matrice, donnant ainsi une multitude des lignes. De ces dernières on 
sélectionne alors les plus longues en prenant la plus grande distance entre les points 
de la matrice et les points du bord de l’étang. Cette sélection peut être effectuée par 
une commande SQL dans le cas où l’étang a une forme régulière convexe sans 
contenir d’île. Ce n’est pas le cas de l’étang Rochegaudon car sa forme est concave et 
la présence d’une île peut être observée. En raison de ces particularités, un 
prétraitement des lignes est nécessaire puisque la sélection des plus longs segments 
n’est pas évidente. En effet lorsque les lignes sont tracées entre les points de la 
matrice et les points de vertex du contour, l’île et la partie concave de l’étang ne sont 
pas pris en compte donc une partie de certaines lignes se trouvent à l’extérieur du 
contour ainsi qu’à l’intérieur de l’île. Dans cette situation, ces segments doivent être 
éliminés car ils aboutissent à un résultat erroné. Cette suppression est réalisée à l’aide 
d’une sélection spatiale  : il faut notamment sélectionner toutes les lignes qui 
présentent une intersection soit avec le contour de l’étang soit avec celui de l’île. 
Cependant si cette sélection est effectuée directement entre toutes les lignes et les 
contours, tous les segments seront sélectionnés car toutes les lignes ont au moins un 
point commun avec le contour qui est le 
point de concours entre la ligne et le contour. 
C’est pour cela qu’il faut créer deux zones 
tampons autour du contour de l’étang et 
l’intérieur de l’île. À l’aide de ces zones 
tampons on peut effectuer la sélection plus 
précisément, puis supprimer toutes les lignes 
qui traversent ces zones tampons.Après 
avoir effectué ce prétraitement on peut 
lancer la commande SQL pour sélectionner 
des distances maximales. Le résultat se 
trouve dans un tableau qui peut être 
facilement joint à l’aide d’un champ de clé à 
la table attributaire des points de la matrice. 
Les isolignes sont générées 
automatiquement à partir des points de la 
matrice. Le résultat est proche de celui de la 
carte réalisée manuellement (fig. 3). LES RISQUES D’ÉROSION SUR LES RIVES DES ÉTANGS, LE CAS DU DÉMAIGRISSEMENT DES PLAGES 
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L’intérêt est ici celui d’une confirmation réciproque des deux méthodes, sans 
chercher à discuter les légères différences, lesquelles mériteraient une étude 
méthodologique à part entière. 
 
2.2. Les indicateurs climatiques 
Les données météorologiques de la direction et de la vitesse du vent 
présentent les avantages et inconvénients inverses à ceux de la longueur effective. Ils 
sont certes concrets et réels, mais ils sont ponctuels. Dans le cas d’une étude de 
l’aléa, la prise en compte de la fréquence des vents sur telle durée est indispensable, 
mais, même en allongeant ainsi l’échelle de temps, la question du maximum 
potentiel reste moins cernée que dans le cas de la carte des longueurs effectives.  
Au-dessus de l’étang de Rochegaudon, comme dans beaucoup de régions 
du Centre-Ouest de la France, les vents dominants sont de sud-sud-ouest à ouest-
sud-ouest. La station Météofrance la plus proche de l’étang possédant les données 
éoliennes se trouve être celle de la ville de Montmorillon. La direction moyenne 
annuelle de 2011 est de 210°. Les deux roses des vents de juillet et décembre 2011 
montrent que, en saison chaude comme en saison froide, les vents dominants 
viennent en très grande majorité des directions comprises entre 180° et 270°, et 
c’est encore plus vrai pour les vents les plus forts (fig. 4 et 5). Quelques flux de 
nord-est s’intercalent, les autres directions étant rares.  
 
  
Fig. 4  Rose des vents de juillet 2011 à la station météorologique de Montmorillon 
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Fig. 5  Rose des vents de décembre 2011 à la station météorologique de Montmorillon 
 
2.3. Les méthodes morphoclimatiques 
Une synthèse morphoclimatique peut être réalisée en prenant en compte la 
course du vent efficace. L. Håkanson (1981) indique que le « fetch effectif » doit se 
calculer en prenant comme « radiale centrale » la direction du vent dominant. La 
valeur de la course efficace est alors le quotient entre un numérateur constitué par 
la somme des produits de chaque longueur de ligne par le cosinus de l’angle et un 
dénominateur formé par la somme des cosinus.  
f = (xicosȖi)
 (cosȖi)  
avec f : course effective, Ȗi : angle de i degrés fait entre x et la longueur de 
ligne du vent dominant au point considéré, xi : longueur de la ligne droite, entre le 
point considéré et le point de la côte opposée, tracée à i degrés de la direction du vent 
dominant (x0 est donc égal à la longueur de la ligne du vent dominant). L. Håkanson 
(1981) préconise de systématiser les variations de direction autour de cette direction 
dominante en prenant les angles allant de 6° en 6° compris entre –42° à +42°. Le 
dénominateur est alors figé à la valeur constante de 13,5 et le numérateur est toujours 
la somme de quinze produits. Ces valeurs de i sont donc -42, -36, -30, -24, -18, -12, -
6, 0, 6, 12, 18, 24, 30, 36, et 42°. Nous avons critiqué ce mode de calcul dans une LES RISQUES D’ÉROSION SUR LES RIVES DES ÉTANGS, LE CAS DU DÉMAIGRISSEMENT DES PLAGES 
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publication précédente, en notant que « l’écartement du cône et sa subdivision sont 
tout à fait conventionnels et généraux. L’idée mériterait d’être améliorée par la 
recherche de seuils de variation des vents pour chaque lac autour de la direction 
dominante, en discrétisant les roses des vents » (Touchart, 2002, p. 202).  
Dans le cas de l’étang de Rochegaudon et de l’année 2011, il conviendrait 
de prendre comme direction principale 210°. La méthode de L. Håkanson (1981) 
impliquerait un calcul prenant les angles de façon symétrique entre 168° et 252°. 
Ici, pour mieux coller à la réalité de la rose des vents, il serait préférable d’aller de 
190° à 270°, tout en utilisant un pas de 10° conforme aux données de Météofrance.   
La démarche précédente permet une quantification intéressante concernant 
la direction dominante du vent, en termes de prise en compte de la variation des 
flux autour de la radiale centrale. Mais, même si elles sont plus rares, d’autres 
directions de vent existent, et, à longue échelle de temps, toutes les directions 
existent, bien que ce soit à de faibles fréquences. C’est pour tenir compte de cette 
réalité et de la rose des vents dans son ensemble que P. Papon a créé la notion de 
fetch modulé (Papon et al., 2005, Papon, 2007). En chaque point du plan d’eau, on 
applique à la longueur mesurée un coefficient fonction de la durée du vent selon 
chaque angle. Par exemple, dans l’étang de Rochegaudon, en décembre 2011, la 
fréquence des vents de 50° est de 1,1 %, celle de 210° est de 16,04 % ; on attribue 
à la longueur effective de 50° un coefficient de 0,011, à celle de 210° un coefficient 
de 0,1604 et ainsi de suite pour tous les angles. La somme de toutes les longueurs 
coefficientées fournit la valeur de la course modulée en chaque point. 
 
3. Résultats : les parties de l’étang les plus soumises à l’érosion 
 
3.1. Les vaguelettes naturelles et les régions du nord-est et du sud-est 
de l’étang de Rochegaudon 
Les petites vagues susceptibles d’éroder les rives de l’étang de 
Rochegaudon sont d’autant plus efficaces que le barrage est récent, si bien que les 
littoraux sont loin d’avoir atteint leur profil d’équilibre. L’aléa est directement lié à 
la longueur effective et à la course du vent.  
Puisque l’étang a la forme générale d’un croissant dont la convexité 
regarde vers l’est et la concavité vers l’ouest, l’érosion potentielle la plus forte, en 
termes de longueur effective, est déportée du côté oriental, tandis que la rive 
occidentale est en théorie protégée (fig. 6). En outre, puisque l’étang est allongé du 
nord au sud, l’érosion potentielle la plus forte se trouve aux extrémités 
septentrionale et méridionale du plan d’eau. Le cumul des deux implique un aléa 
maximal tout à fait au nord-est et au sud-est de l’étang. C’est d’ailleurs en ces deux 
points que se situe la longueur effective maximale de 551 m. Selon la formule de 
Stevenson (1852), l’étang de Rochegaudon subit ainsi une hauteur de vague 
maximale possible de plus de 24 cm. Sans tenir compte de la rose des vents, les L. TOUCHART, A. AZAROUA, C. MILLOT, P. BARTOUT ET VANDA TURCZI 
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Fig. 6  Carte des risques de l’étang de Rochegaudon, de 
l’aléa d’érosion littorale et de la vulnérabilité des plages 
deux endroits les plus 
risqués pour localiser une 
plage, si l’on veut ne pas la 
voir démaigrir, auraient été 
le nord-est et le sud-est. Or 
il se trouve que les vents 
dominants sont de sud-sud-
ouest, accentuant 
largement le risque au 
nord-nord-est, comme cela 
peut se quantifier par les 
valeurs de course effective.  
La plage de l’étang 
de Rochegaudon se trouve 
finalement à l’endroit 
précis où, d’une part, l’aléa 
théorique d’érosion de la 
plage par la dynamique 
stagnustre potentielle est le 
plus élevé, d’autre part 
l’aléa calculé d’érosion de 
la plage par la dynamique 
stagnustre fonction des 
vents dominants est le plus 
élevé aussi. 
   
 
 
3.2. Le batillage et le bassin du nord de l’étang de Rochegaudon 
La navigation est interdite en temps normal dans l’étang de Rochegaudon, 
si bien que le risque de batillage n’existe ordinairement pas. Cependant, lors de 
quelques événements exceptionnels, le motonautisme ou quelques activités de ce 
genre ne sont pas exclues. A ce jour, trois courses d’hydroglisseur et de hors-bord 
ont eu lieu. Dans ce cas, c’est le bassin septentrional le plus exposé. C’est en effet 
là que se produisent les manifestations sportives ou festives, puisque la profondeur 
y est plus grande et les installations et aménagements sur la côte s’y trouvent.  
Au total, l’étang de Rochegaudon représente un exemple de plage dont 
l’érosion est potentiellement augmentée par la jeunesse du plan d’eau, la 
localisation sur la façade exposée aux vents dominants, là où la longueur effective 
dépasse 500 m, mais cette ablation de matériel est possiblement diminuée par un 
allongement de l’étang légèrement oblique par rapport à la direction de 210° et, LES RISQUES D’ÉROSION SUR LES RIVES DES ÉTANGS, LE CAS DU DÉMAIGRISSEMENT DES PLAGES 
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surtout, par l’interdiction de la pratique nautique en temps normal. Afin de mettre 
en perspective notre site d’étude privilégié, il est nécessaire d’analyser de façon 
concise un autre exemple de plage d’étang. 
 
3.3. Comparaison avec l’étang de la Chaume 
Sur la commune d’Azérables, à 17 km au sud-est de l’étang de 
Rochegaudon, l’étang de la Chaume, d’une superficie de 35 hectares, s’allonge 
d’ouest en est et il est échancré d’une profonde baie au sud. Les longueurs effectives 
y atteignent jusqu’à 1500 m aux extrémités ouest et est, soit trois fois plus qu’à 
l’étang de Rochegaudon (fig. 7). Selon la formule de Stevenson (1852), la Chaume 
souffre une hauteur de vague théorique maximale de 41 cm, très importante pour un 
étang. Il se trouve d’ailleurs que des falaises de grande taille, de dimension métrique, 
se situent à l’extrémité sud-ouest de l’étang, là où la longueur effective atteint 1400 
m. La plage artificielle, quant à elle, désormais fermée à la baignade, se trouve en 
face, presque à l’extrémité nord-ouest de l’étang, tout juste décalée à l’est de la 
digue, sur une portion du littoral rectiligne où la longueur effective est de 1250 à 
1350 m. L’aléa d’érosion par la dynamique stagnustre y est élevé.  
 
Fig. 7  Carte des longueurs effectives de l’étang de la Chaume selon une démarche 
géomatique et des risques d’érosion 
 
Les cartes de longueurs et de courses efficaces auront ainsi permis 
d’estimer l’aléa d’abrasion par les vaguelettes. La vulnérabilité à l’érosion dépend 
quant à elle du type de littoral stagnustre.  L. TOUCHART, A. AZAROUA, C. MILLOT, P. BARTOUT ET VANDA TURCZI 
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Photo 2  Les formes d’abrasion stagnustre : les 
micro-falaises de l’étang de Rochegaudon à 175 m 
au sud de la plage (cliché L. Touchart, juillet 2012)
 
Photo 3.  Les formes d’érosion subaérienne sur 
les plages d’étang : deux ravines de ruissellement 
sur la plage de Rochegaudon (cliché C. Millot, 
novembre 2012) 
4. Discussion de la vulnérabilité de la plage et conclusion sur la 
gestion du risque  
 
4.1. La vulnérabilité des plages d’ensevelissement d’anciennes micro-
falaises  
L’observation des rivages permet de cartographier les zones 
d’accumulation et celles d’ablation. Certaines plages de petits plans d’eau sont 
situées dans des fonds de baie où l’accumulation se fait naturellement, en général 
sous forme de dépôts fins limono-argileux. Ces plages, comme celles du petit lac 
de barrage de Saint-Pardoux, 
présentent quelques formes 
d’ablation subaérienne, mais la 
dynamique lacustre n’est pas 
capable de prendre à sa charge 
l’exportation de matériel. Certes 
quelque peu vulnérables au 
colmatage, ces plages présentent 
peu de risque de dégradation. 
Il n’en est pas de même 
des autres plages, situées au moins 
sur des parties littorales où se 
produisait un déchaussement des 
touffes de végétation, et même sur 
d’anciennes micro-falaises, qui ont 
été ensevelies, éventuellement 
après nivellement et enrochement, 
sous les apports artificiels de sable 
(photo 2). C’est le cas de la plage 
de l’étang de Rochegaudon.  
Avant l’apport de sable 
artificiel, ces portions du rivage 
taillées de micro-falaises voyaient 
leur vulnérabilité conditionnée par 
la valeur de la pente infra-littorale et 
supra-littorale, le type de roche et 
d’altération de celle-ci, les 
particularités de la protection 
végétale et le prix des installations 
humaines situées en arrière de petit 
abrupt (muret de propriété, etc.). 
Une fois l’aménagement de la plage LES RISQUES D’ÉROSION SUR LES RIVES DES ÉTANGS, LE CAS DU DÉMAIGRISSEMENT DES PLAGES 
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réalisé, l’impression paysagère est donnée qu’il s’agit d’un littoral d’accumulation, 
alors même que la dynamique stagnustre continue de la faire fonctionner comme un 
littoral d’ablation, cependant que certains paramètres ont été modifiés. 
La pente émergée est plus forte que les cas de plage de fond de baie, si bien 
que l’érosion subaérienne creuse des rigoles ou des ravines plus importantes 
(photo 3)  ; et le matériel aboutissant dans l’eau est repris en charge par 
l’hydrodynamique de l’étang, qui est susceptible de l’évacuer à la fois le long de la 
rive dans le sens de la dérive dominante et en direction du large. En outre, la pente 
d’avant-rive est elle-même plus forte si le plan d’eau est d’âge récent, cas de 
l’étang de Rochegaudon, car la micro-falaise n’avait pas fini de reculer et la beine 
de s’élargir. De ce fait, les vaguelettes ne sont pas ralenties à l’approche de la plage 
et leur force érosive est plus grande. 
 
4.2. La gestion du risque et l’alimentation des plages d’étang 
En tant que potentialité de dommages ayant un coût pour la collectivité, la 
vulnérabilité de la plage à l’érosion est liée à la valeur de l’activité touristique au 
bord de l’étang. Cette démarche est justifiée si la recherche-conseil précède la 
création de la plage. Dans le cas de l’étang de Rochegaudon, deux localisations 
préférentielles auraient pu être proposées, toutes deux sur la rive occidentale (fig. 
6). Mais, bien entendu, le risque de démaigrissement de la plage ne peut constituer 
le critère de choix unique, ni même, parfois, le plus important. D’autres facteurs de 
localisation doivent souvent primer.  
Pour localiser la plage de l’étang de Rochegaudon, la mairie de Chaillac a misé 
sur « le bon sens intuitif rural de l’équipe municipale » en privilégiant à juste titre deux 
critères d’ordre économique et sanitaire. Le premier critère a été la visibilité et 
l’accessibilité de la route, très fréquentée par les vacanciers, ainsi que la proximité du 
parc de stationnement et du camping. Le second critère est d’ordre sanitaire. En effet, 
en lieu et place des abords de la plage existait un dépôt d’ordures vieux de plus d’un 
siècle. Celles-ci ont été compactées et déposées dans un profond fossé où un système 
de drainage dévie eaux de ruissellement et eaux profondes en dessous de l’étang 
jusqu’en aval du plan d’eau. La législation imposant la surveillance des eaux de 
baignade par analyse d’échantillons d’eau, entre le mois de juin et la première semaine 
de septembre pour l’étang de Rochegaudon, la mairie peut s’assurer par le biais des 
résultats que le système de drainage n’est pas défectueux. Un dernier avantage, 
constaté subséquemment à la création de la plage, est lié à ce que, placée à la digue, la 
plage reçoit davantage de chaux que d’autres parties plus amont, du fait de 
l’écoulement de l’eau. L’eau y est de fait moins turbide. 
A partir du moment où la plage est déjà installée, l’approche la plus 
pertinente n’est plus l’étude de la prévention du risque. La collectivité prend acte 
d’une ablation récurrente du matériel sableux et c’est la gestion du risque qui doit 
être privilégiée. L. TOUCHART, A. AZAROUA, C. MILLOT, P. BARTOUT ET VANDA TURCZI 
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La mesure des formes d’érosion est une démarche quantitative qui permet 
de cuber le volume de matériel. Cette approche a été appliquée pour quantifier 
l’abrasion des falaises du petit lac de barrage limousin de Saint-Pardoux (Maleval, 
2002, 2010), et pour quantifier le volume d’un micro-delta dans l’étang des 
Garennes (Carlini, 2006). Elle resterait à appliquer à l’ablation de matériel des 
plages d’étangs, par un suivi de plusieurs années. Il serait alors possible de prévoir 
la quantité de sable à ramener artificiellement en année moyenne.  
L’érosion en un temps donné peut aussi différer selon l’origine et la qualité 
du sable. A Chaillac, « les touristes voudraient du sable de mer, moins terreux que le 
sable de rivière, mais c’est peut-être moins résistant avec l’érosion » (G. Mayaud, 
comm. or., 2012). En fait, la plage de l’étang de Rochegaudon est alimentée par du 
sable alluvionnaire provenant de la Vallée du Cher. Une fois par an sont apportés 
56,52 mètres cubes de sable, ce qui représente un surfaçage de presque 5 centimètres 
sur l’ensemble des 1 200 m². Cette opération coûte à la mairie environ 800 euros. A 
cela s’ajoute l’entretien de la plage : dépôt annuel de chaux sur les rives de l’étang 
pour « supprimer la turbidité et désinfecter l’eau » (id.) ; opération de nettoyage des 
herbes avant l’arrivée des baigneurs ; nivelage hebdomadaire, voire bi-hebdomadaire 
durant la saison  ; réparations et achat de matériel divers. Le budget global de 
l’entretien est d’environ 2  000 euros par an, soit 1/10
ème du budget total de 
fonctionnement de l’étang (salaires, charges diverses, entretien du matériel, chambre 
froide, barrières, équipement balnéaire, etc.). 
Enfin, la gestion du risque de démaigrissement de la plage n’est qu’une 
partie du problème des rives d’ablation. Dans le cas d’un plan d’eau récent dont le 
littoral n’est pas régularisé, ne s’est pas encore ajusté à la dynamique stagnustre, la 
collectivité doit aussi gérer les autres portions de la côte, celles qui continuent de 
reculer en micro-falaises ou en jonchaies de déchaussement. Dans le cas de l’étang 
de Rochegaudon, à la suite d’un batillage en 2010 et considérant la nature argileuse 
du sol, l’action du minerai de fer présent et celle du vent, s’appuyant sur « le bon 
sens des élus locaux  » en «  copiant ce qu’on fait dans la mer  », la mairie de 
Chaillac a enroché une partie de la rive ouest du bassin septentrional. Elle a 
bénéficié de l’aide matérielle de quelques habitants et de leur savoir-faire. 
L’enrochement est constitué d’une pente faible de trois marches de 80 centimètres, 
composées de pavés de 60 cm de hauteur. La berge est composée de dessus de 
carrière, permettant la pousse de végétaux et sa stabilisation. L’objectif était de 
«  garder la digue en stabilisant la largeur en haut et permettre le passage des 
véhicules pour l’entretien ». Mais, comme en mer, si cette portion du rivage est 
désormais immunisée du recul, l’hydrodynamique de l’étang repoussera son 
érosion plus au sud, tant que l’équilibre des profils littoraux ne sera pas atteint.  
Cette question, en partie liée à l’âge du plan d’eau, n’a pratiquement jamais 
été étudiée scientifiquement dans le cas des étangs. Ainsi, au contraire du jeune 
étang de Rochegaudon, l’étang de la Chaume est ancien. Certainement de création 
médiévale, il est déjà mentionné dans un document de 1527 (M. Dubranle, comm. LES RISQUES D’ÉROSION SUR LES RIVES DES ÉTANGS, LE CAS DU DÉMAIGRISSEMENT DES PLAGES 
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or., 2007). Pourtant, la régularisation de son littoral n’est pas terminée et les 
grandes falaises vives de l’extrémité sud-ouest continuent de reculer. Les signes 
d’érosion de sa plage artificielle sont certes moins manifestes qu’à Rochegaudon, 
mais la pente subaérienne plus douce à cet endroit forme un facteur favorable. 
D’autres études devront prendre en compte le lien entre la date de création de 
l’étang et les morsures de l’érosion. 
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